
Presque tout le bois que les indigents ramassent dans

lés forêts en hiver est charroyé par cet utile animal qui,

en conséquence, à reçu le nom de " cheval du pauvre."

On met ordinairement une paire de chiens devant cha-

que charge de bois. J'ai vu plus d'une fois des dames

se donner le plaisir d'une promenade en hiver avec ce

singulier attelage, qui va plus vite qu'on- serait porté à

le croire quand les chemins sont bien battus. Un chien

de moyenne taille peut traîner une seule personne sur

une route unie. Des vieillards m'ont assuré que les

chevaux étaient tellement rares dans leur jeunesse que

presque* tout le charriage par terre se faisait avec des

chiens. Je tiens aussi de plusieurs Français qui ont

voyagé parmi les Esquimaux sur la terre du Labrador,

que non-seulement ils se servent de chiens. pour le

transport de leurs provisions, mais aussi pour se faire

voiturer eux-mêmes sur de légers traîneaux.

25 AOUT.

- Il y a beaucoup de ruisseaux sur les collines à l'ouest

de la ville. Ces buttes sont formées d'une sorte de
s schiste ardoisier noir déjà mentionné, et sont assez escar-

pées pour que l'ascension en devienne fatigante. Elles
s ont une hauteur perpendiculaire de vingt à vingt-
t quatre verges. Leurs sommets dépourvus d'arbres et
r recôuvèrts d'üni légère couche de terre reposant sur
r l'ardoise, sont cultivés ou laissés en pâturages. Il est

difficile de comprendre d'où viennent les nombreux

e ruisseaux qui courent sur ces collines nues et quelque-
fois en descendent avec la rapidité de vrais torrents.

Est-ce que ces élévations auraient la propriété d'attirer

l'eau de l'atmosphère ? Si oui, est-cc durant le jour ou

s.

pendant la nuit que se fait cette mystérieuse opération?
On bien est-ce que le schiste argileux dont elles sont

formées aurait cette vertu ?
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